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Le funiculaire St-Imier-Sonnenberg.

Le 8 aoüt dernier a eu lieu l'inauguration du chemin

de fer funiculaire de St-Imier au Sonnenberg. Au point
de vue technique, ce funiculaire offre, comme construetion

et comme execution, de nombreux details interes-

sants, qu'il n'est peut-ötre pas inutile de rösumer ici.
En septembre 1899, quelques personnes de St-Imier

demandaient au Departement des chemins de fer la
concession d'un funiculaire ä moteur fixe, allant de St-Imier

sur le Sonnenberg, c'est-ä-dire reliant le vallon de St-Imier

aux Franches-Montagnes.
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Photographie Burgy, St-Imier.

Fig. 1. —^Funiculaire St-Imier-Sonnenberg.

Voici ce que disait l'exposö göneral de la demande de

concession :

« Le vallon de St-Imier est dominö au nord dans

» toute sa longueur par la chaine du Sonnenberg, sur
» lequel se trouve le plateau des Franches-Montagnes,

» avec ses nombreux villages industriels et agricoles.
» La partie du Sonnenberg qui se trouve immödiate-

» ment au-dessous du grand village de St-Imier, est un

» des. plus beaux sites du Jura. Ses grandes foröts de

j> sapin, ses magnifiques päturages, la vue incomparable

» dont on y jouit, en fönt un des buts d'excursion les

» plus courus du vallon. Malheureusement l'acces en est

» difficile, maigre les louables travaux qui ont öte exe-

b cutös par la bourgeoisie de St-Imier pour rendre les

b sentiers et la charriere qui y conduisent, moins pier-
» reux et moins arides.

» En considerant en outre la quantite de fermiers et

» d'horlogers du plateau franc-montagnard qui, chaque
» jour, sont Obligos de passer le Sonnenbepg pour appor-
» terdans le vallon en göneral, et ä St-Imier en particulier,
» les produits de leur travail, nous sommes arrives ä la

» conclusion qu'un funiculaire ä course bon marche
» rendrait service ä la population, en augmentant dans

» une proporlion considerable les relations des habitants
» du vallon avec ceux de la montagne.

» Une autre cause, qui justifie ögalement l'idee de la
» construetion d'un funiculaire au Sonnenberg, est celle
» de la creation, au sommet de la ligne, de maisons

» de campagne, d'hötels pour sejours d'ete, de sanato-
» rium, etc. Car le pays s'y pröte d'une facon admirable,
b et nous croyons ötre dans le vrai en predisant ä ce genre
» d'industrie un succes assurö.

s Nulle part dans le Jura le pays n'est plus beau ni
b plus sain. b

Certainement le Jura est beau, et on commence ä l'ap-
pröcier davantage. Le succes croissant de l'exploitation du

funiculaire, depuis le jour d'ouverture, le prouve d'une
maniere eclatante.

Apres beaueoup de difficultes pour recueillir les fonds

necessaires, l'assemblöe des actionnaires constituait defini-
tivement, le 29 avril 1902, la Societe du funiculaire St-

Imier-Sonnenberg et adoptait le projet du soüssigne, qui
fut charge egalement de la direction gönörale de l'exöcu-
lion.

La ligne est construite ä l'instar des lignes analogues,
le Stanserhorn, le Bienne-Evilard, etc., c'est-ä-dire sans

crömäillöre et avec un moteur fixe, installe dans la Station
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Fig. 6.

supörieure et recevant l'energie necessaire du reseau de la

Sociöte des Forces electriques de la Goule. Elle est ä tracö

rectiligne, ä simple voie, avec un evitement de 80 metres

de longueur au milieu; l'öcartement des rails est de 1 m.

La longueur horizontale est 650 m.

s mesuree sur rampe 737 m.

La differen#e d'altitude ä gravir 344 m. 50

La rampe maximum 60 %
» minimum 39 %

La voie ferröe est, comme l'indiquent les profils nor-

maux, fixöe sur toute sa longueur par des boulons ä la

fondation, qui consiste en un mur de I m. 60 d'epaisseur.

Un trottoir ä gradins longeant la voie sert au passage des

agents ebargös du contröle. Cette maniere de maconner

la voie entiörement est trös ä recommander, surtout oü il

y a des rampes atteignant 60 %. La methode de travail

etait lft suivante : Les murs etait d'abord maconnös jusqu'ä
2Ü cm. de la cröte Ante et disposös en gradins. Aprös la

pose et selon les Instructions du monteur de la voie, le

böton etait coule et le parement fait.

Ainsi que l'indique le profil en long, voici comment

les rampes se' suivent:
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Fig. Construetion de la fondation de la voie.

Distance Longueurs Altitudes
depuis l'origine

m.
m.

0
130 130

260 130
390 130

520 130

650 130

Differences
de niveau

m.

Rampe
%

831,50
882,20 50,70 39 %
947,20 65,00 50 b

1021,30 74,10 57 |
1098,00 76,70 59 »

1176,00 78,00 60 b

Le raccordement des pentes ötait prevu avec des rayons
de 1800 m.; sur la demande du Departement, oe rayon a

ötö porte ä 2000 m.

f
es

* S s
SB

*6Is\jr« -* jj*KSt *?£* 1**¦ »*
r**s^^K.

Fig. 8. Construetion du viaduc införieur.
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Photographie Burgy, St-Imier.

("Fig. 9. — Viaduc.

Non loin de son point de döpart inferieur, entre les

km. 0,100 et 0,160, la ligne traverse une ancienne
carriere sur un viaduc en pierre dont notre figure 8 donne

une idee. Plus haut, la « Charriere b, sentier conduisant

au plateau du Sonnenberg, est traversee par une voüte

de 6 m. (fig. 10). Pres du sommet, la ligne passe par un
tunnel de 50 m. de longueur; la tranchee entre le tunnel

et la Station supörieure est couverte par une construetion

en ciment arme. Gräce ä sa surölevation au-dessus du

sol, qui faeilite le deblai des neiges, la ligne peut ötre

exploitee en hiver.
Les vagons n'ont qu'une seule classe de voyageurs et

sont construits pour 36 places.

Le poids du train vide est de 5000 kilos

b » charge 8000 b

b du cäble par metre courant 2,90 b

La resistance du cäble ä la rupture 48 tonnes.

La puissance du moteur est de 40 chevaux.

A la Station införieure, un appareil de levage permet
d'enlever la caisse des voitures de son truc pour la rem-

placer par une plateforme, ä l'aide de laquelle on pourra
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Fig. 10. Voüte sur In « Cliarrieru ».

transporter des marchandises, de sorte qu'on ötablira un
service alternatif de voyageurs et de marchandises. Les

dimanches et les jours de trafic trös intense, il n'y aura

pas de transport de marchandises, mais les deux voitures

seront ä la disposition du public. C'est la premiöre fois

qu'un funiculaire a une installation de transport semblable,

qui permet de transporter des denrees, bois de construetion,

etc.

Comme nous l'avons dit plus haut, la Societe se cons-

tituait le 29 avril 1902. M. Geneux, Directeur de la

Sociötö des forces electriques de la Goule, en fut elu President.

Le 20 juin les travaux d'art furent adjugös ä

MM. Frote, Westermann & Cie, ä Zürich; la partie mecanique

: superstrueture, treuil, cäble, voitures, etc., aux
Usines de Boll, Fonderie de Berne, directeur M. E. Bu-
precht; la partie ölectrique aux Ateliers de construetion

d'CErlikon et les signaux ä MM. Peyer et Favarger, ä

Neuchätel

%
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Fie.'ll. Installation du cäble transporteur aerien.

Les grandes (jUfficultös du terrain, le manque d'eau sur
la hauteur, exigeaient un mode de transport special. On

dut installer un cäble aörien, supporte de distance en

distance par des chevalets, et actionnö par un moteur

electrique qui ötait installö ä la Station införieure de la ligne.
Les figures 7 et 11 montrent ce mode de travail. On

a transportö au moyen du cäble, non seulement les mortier,

sable, ciment, pierres, bois de construetion, pour la

Station supörieure, mais aussi toute la superstrueture, soit:

rails, traverses, boulons, etc.
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Ce procede de transport s'est montre trös avantageux

et a de l'avenir dans la construetion des funiculaires.

Le tunnel offrait egalement de grandes difficultös.

Comme la pente en est trös forte, 60 %, le transport des

döblais etait dangereux et le travail y etait encore rendu

plus penible par le fait que les gaz ne pouvaient sortir du

souterrain.
La partie mecanique etait confiee, comme nous l'avons

dit, aux Usines de Boll, Fonderie de Berne. Cette usine,

qui s'est fait une specialite de travaux de ce genre, a

applique au funiculaire St-Imier-Sonnenberg les

perfectionnements les plus modernes. Pour la superstrueture on

a choisi un profil plus lourd que d'habitude, ainsi que

pour les ancrages. Les essais des freins, en prösence des

ingenieurs du Departement födöral, ont ötö effectuös ä la

fin de juillet et ont pleinement reussi.

La collaudation officielle a eu lieu le 7 aoüt, l'exploitation

reguliere a commence le lundi 10 aoüt 1903.

Bendlikon, octobre 1903.

F. W. Smallenhurg'

Comme suite ä l'article precedent, nous publierons

plus tard1 une notice et des dessins se rapportant ä la

voiture, ä la superstrueture de la voie et ä la Station

supörieure du funiculaire St-Imier-Sonnenberg. (Red.)

1 Voir la Note de la Redaction, page 306.

2)/vers.
Le concours pour le bätiment d'öcole

du Gambach, ä Fribourg1.

Le Journal « La Liberte », de Fribourg, a publiö, dans ses

numöros des 4, 5 et 6 novembre dernier, sous la signature
« G. de M. », une sörie d'articles sur ce concours, dont nous

reproduisons ci-dessous une partie. Pleins d'ä-propos et de fine

perspicacitö, ils nous ont paru ötre le commentaire tout indi-

quö des projets primös que nous publions ici.

Nous venons de visiter avec un vif intöröt l'exposition des

projets et plans de la future Ecole du Gambach, ouverte ces

jours-ci dans le bätiment scolaire du quartier de la Neuveville,

bätiment qui est lui-möme un excellent modöle.

II faut grandement louer les autoritös communales de la ville
de Fribourg, d'avoir ainsi permis au vulgaire d'ötudier et de

comparer les envois des divers et nombreux architectes

coneurrents. C'est un moyen de stimuler l'esprit public qui n'est

pas encore assez enclin ä s'oecuper des questions d'ödilitö, de

construetion, d'embellissement et se montre trop passif, trop
docile ä subir des transformations, des edifications parfois trös

malheureuses. Nous sommes tous trop peu pröoecupös de döve-

lopper Fribourg, non pas seulement au point de vue des intöröts

\ Voir N» du 10 novembre 1903, page 290.

matöriels de chacun, mais aussi en gräce, en beaute et en

elegance. Notre generation voit se produire une serie d'evene-
ments qui auront sur la ville une repercussion prolongee; sa

physionomie traditionnelle subit des retouches profondes et
l'avenir jugera d'aprös elles, si nous fümes des gächeurs ou des

artistes. Le passe nous a laissö uu patrimoine esthetique mer-
veilleux ; nous devons l'augmenter et non point le dilapider.

La meilleure legon de choses, en matiöre d'esthetique des

villes, c'est de mettre l'opinion publique en mesure de connai-
tre.de discuter tous les projets dont la realisation est desirable.
Et il est möme fort heureux qu'une certaine passion agite la
Population en de telles circonstances, que les controverses
naissent ardentes. Genöve, Neuchätel, Lausanne nous ont, ä

plusieurs reprises, depuis quelques annees, donne l'exemple de

ces campagnes, qui pour n'ötre pas toutes desinteressees dans

leur origine n'en demeurörent pas moins fecondes dans leurs
resultats generaux.

Nous saluons donc dans l'exposition actuelle une heureuse

introduetion k un mouvement qui, esperons-le, se generalisera.
L'öglise des Places, le pont de Perolles, les futurs musees et

bibliotheques, le Palais de justice seront autant d'oecasions —

que nous souhaitons prochaines — de rendre k la foule le goüt
et le sens que les bourgeoisies du moyen äge possedaient k un
si haut degre.

Nous pouvons faire nötres, ä ce propos, les paroles de

M. Guillaume Fatio, de Genöve, qui a justement dit: «Toute

construetion dans une ville doit oböir non seulement k des

besoins hygiöniques, mais encore esthetiques, de maniöre ä

donner l'impression du beau dans" toutes ses parties, et ä

eveiller chez le speetateur un sentiment de satisfaction qui le

dispose favorablement envers tout cequi l'entoure. »

Ces principes ont ete, ä Fribourg, profondöment möconnus

pendant trop longtemps; rejouissons-nous donc d'une orienta-

tion nouvelle. De cette orientation, le concours pour l'ecole du

Gambach est un Symptome^ significatif.
On peut constater, en effet, que tous les architectes qui y

ont pris part se sont efforces de satisfaire, ä la foij, les exi-

gences de la technique moderne en matiöre d'öcoles e^ celles

de l'esthetique, en mettant quelque chose de joli, de neuf, de

brillant, une pointe d'originalitö et de fantaisie dans la plupart
de leurs coneeptions. L'ensemble est donc hautement satisfai-

sant, la moyenne trös bonne et le jury s'est trouve devoir

vaincre des hösitations profondes, quej'easse, certainement,

partagöes.

II est,passe le temps oü l'Äcole eveillait^ sentiment d'une

maison triste et lugubre, ä la fagade morose, röbarbative ; oü

tout ötait et devait ötre raide, glacial et nu. Les grandes portes
s'ouvraient sur un gouffre noir; les salles de classe ötroites,

basses, empuanties, mal chaufföes, mal venülöes, avec une

lumiöre rare, au lieu de dilater d'avance l'esprit et l'äme des

enfants, distillaient sur eux la contrainte et l'ennui.
On cherche aujourd'hui une voie nouvelle et l'on se pröoe-

cupe de placer l'enfant dans un milieu fait pour lui, oü tout

doit ötre legon sans en avoir l'air, oü tout doit lui parier, ölever

ses idöes, augmenter son niveau intellectuel et moral, l'initier
aux joies de la forme, de la couleur, mettre la nature, la

plante, l'arbre, la fleur, en communion directe avec lui; enfin

donner ä ses jeux, ä ses sporls, l'espace et l'air libre dans le

clair soleil!
A ce point de vue, l'öcole du Gambach sera superbement

situöe, en face d'une nature splendide, d'un horizon de monta-

gnes radieuses.


	Le funiculaire St-Imier-Sonnenberg

